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Chapitre 1 Insupportable, embêtant et indiscret
Emma, l’infirmière, était connue
pour sa gentillesse et sa douceur.
Mais le signore Bardi mettait ses
nerfs à rude épreuve. Il n’arrêtait pas de
se plaindre et de crier.
– Aouh ! Vous m’avez encore fait mal !
Faites attention !
– Il faut bien que je change votre
pansement, dit Emma, et que je vérifie
l’état de votre gros orteil.
– Est-ce une raison pour vous comporter
comme une brute ?
– Vous avez une fracture, c’est normal
que votre orteil soit sensible quand
j’y touche.
– Sensible ? hurla le signore Bardi.
Je souffre mille morts ! Où avez-vous
eu votre diplôme ? Dans une pochette-surprise ?
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Emma était infirmière depuis quinze ans.
Elle avait soigné des centaines de personnes
au cours de toutes ces années passées à
l’Académie Bergström. Et elle n’avait jamais
eu un patient aussi insupportable et déplaisant
que celui-là. Alors, elle s’offrit une petite
vengeance en répondant :
– Ah ! L’ongle est tout noir ! Le mieux serait
peut-être de l’enlever avec des pinces…
– Quoi ? balbutia Bardi, au bord de la
panique.
– … ou bien attendre qu’il tombe tout
seul, ajouta Emma.
– Je vais perdre mon ongle ? s’affola Bardi.
– Bah ! Ça repousse. Parfois de travers,
malheureusement. Et là, l’ongle rentre
dans la chair et c’est très douloureux…
Vous avez un bon pédicure dans votre
pays ? Vous risquez d’en avoir besoin
pendant longtemps.
Bardi enfonça la tête dans les épaules et
grommela quelques mots en italien. Emma
n’avait pas besoin d’un traducteur pour
comprendre qu’il s’agissait d’insultes à son
égard. Quel horrible individu ! Mais Emma
restait l’infirmière dévouée qu’elle était.
Avec de grandes précautions, elle pansa
de nouveau l’orteil.
– Aïe ! Vous serrez trop fort ! protesta
Bardi.
– Pas du tout. Il faut que votre orteil
soit maintenu en place pour que l’os se
ressoude correctement. Maintenant,
du coton pour le protéger des chocs, la
grosse chaussette par-dessus. Voilààààà…
C’est terminé.
– Eh bien ? Vous allez me les donner
avant demain, ces béquilles ?
– Ce sont des cannes anglaises, corrigea
Emma.
– Et ça vous fera vous bouger plus vite
si je les appelle comme ça ?
En s’emparant des cannes, Emma fut
tentée de s’en servir pour lui taper dessus.
Néanmoins, elle les lui tendit, l’aida à se
lever et le conduisit jusqu’au couloir.
– Souvenez-vous que vous ne devez pas
poser le pied par terre, conseilla-t-elle.
– Vous me prenez pour un idiot ?
rétorqua Bardi.
Emma le regarda s’éloigner en clopinant.
Et la remercier, jamais ? Elle soupira en
fermant la porte. Vivement qu’il quitte
l’école, ce grossier personnage !
À l’heure de la sortie des cours, les élèves
circulaient dans le hall. Le signore Bardi
vociférait contre tout le monde.
– Écartez-vous ! Vous ne voyez pas que
je suis blessé ?
Après cette éprouvante séance à l’infirmerie,
il méritait un bon café. En entrant dans
la cafétéria, il eut la mauvaise surprise
d’y trouver foule.
– Poussez-vous ! cria-t-il.
Il dépassa les enfants qui faisaient la queue
devant le distributeur. Il balança une des
cannes sur la table la plus proche, sans se
préoccuper des verres posés dessus. Son
gobelet à la main, le signore Bardi jeta un
œil sombre aux garçons assis là.
– Alors quoi ? On ne vous a pas appris
à laisser votre place aux adultes ?
Les garçons abandonnèrent leurs sièges sans
répondre. Bardi s’installa confortablement
dans un fauteuil. Il s’octroya aussi celui d’à
côté pour y allonger sa jambe.
– Toi, là, la gamine avec la tresse, apporte-moi un sachet de sucre et une cuillère !
La fille ainsi apostrophée n’était pas du genre
impressionnable.
– Et à vous, on ne vous a pas appris à dire
s’il vous plaît ? rétorqua-t-elle avant de
lui tourner le dos.
Des rires fusèrent dans la file. Bardi devint vert
de rage. Mais il y avait quelqu’un dans la pièce
qui était tout disposé à lui être agréable…
– J’arrive ! J’arrive, monsieur le professeur !
Le signore Bardi fronça les sourcils. Puis il
reconnut le garçon qui lui avait réclamé une
dédicace sur son livre1. C’était comment,
son nom déjà ? Johnny ? Jonathan ? Oh ! et
puis aucune importance du moment qu’il
lui apporte du sucre !
– Vous avez besoin d’autre chose,
monsieur le professeur ?
Ah bah, au moins, ce gosse se montrait
respectueux ! Ça changeait de ces morveux
qui rigolaient bêtement !
– Un verre d’eau, mon petit, réclama
Bardi, soudain radouci.
– Tout de suite, monsieur le professeur !
Bardi grimaça en goûtant son café. Infect !
Bon, qu’est-ce qu’il faisait encore là à se
dandiner devant lui, ce Johnny ou Jonathan ?
– Je peux vous poser une question ?
– À quel sujet ?
– J’ai lu dans votre livre que Léonard
de Vinci ne savait pas le latin. C’est vrai ?
– Évidemment, puisque je l’ai écrit !
– Mais comment il faisait pour comprendre
les ouvrages des autres savants ?
– Il demandait à ses amis de les lui traduire.
Bardi vit avec inquiétude le garçon sortir un
carnet et un stylo de son sac à dos. Et voilà
qu’il avait le culot de s’asseoir en face de lui !
– Alors, à propos du char de guerre que
Léonard a inventé, vous dites, page 72,
qu’il ne pouvait pas fonctionner parce
que rien que les armes à feu auraient
pesé plusieurs tonnes…
– Eh bien, mon petit Jo… Johnny…
– Johannis, monsieur le professeur.
Le signore Bardi s’en moquait totalement.
Il n’avait qu’une envie : étaler sa science !
Et sur les chars, il était intarissable. Johannis
notait des mots sur son carnet, hochait la
tête et faisait mine d’être passionné. Malgré
son plaisir à s’écouter parler, Bardi finit
par s’apercevoir que l’heure
tournait et qu’il perdait
un temps précieux.
Il mit un terme à
son monologue
et prit congé.
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Johannis se confondit en remerciements
admiratifs. Dès que Bardi eut disparu à
cloche-pied, Mickael rejoignit son camarade
à la table.
– Tu t’es amusé ?
– Il est tellement prétentieux qu’il est
ennuyeux à mourir, répondit Johannis
en souriant. Pourtant son bouquin est
excellent. Il vaudrait mieux qu’il se
contente d’écrire !
– Et ça t’a avancé à quoi de faire ami-ami
avec ce sinistre bonhomme ?
– Connais ton ennemi si tu veux le vaincre,
dit Johannis. Et puis, maintenant, Bardi
ne s’étonnera plus que je le suive partout.
Il me prend pour son plus grand fan !
– Le suivre ? répéta Mickael.
– C’est le meilleur moyen de découvrir
ce qu’il cherche, expliqua Johannis.
– Ah oui… Tu oublies un léger détail,
mon pote. On a cours toute la journée.
Pendant qu’on est en classe, Bardi peut
démonter la bibliothèque entière si ça
lui chante !
– Je ne l’ignore pas. Il nous faut un plan…
Où sont les filles ?
Mickael haussa les épaules.
– Je ne pense pas qu’elles veuillent de
nous.
– Pourquoi tu dis ça ? On les a déjà aidées,
non ?
– Ouais, parce que ça les arrangeait !
– Je suis sûr que tu te trompes. Allez viens !
Elles sont peut-être allées se promener.
Les deux garçons quittèrent la cafétéria
et sortirent du château. Le signore Bardi
se tenait au milieu du hall, en pleine
conversation avec Miss Daisy. Il se
plaignait de l’attitude des élèves à son
égard. L’assistante du directeur avait l’air
un peu désespérée… et plutôt pressée
de s’échapper. Heureusement pour elle,
Alexa descendait justement l’escalier à
ce moment-là. Bardi coupa court à ses
lamentations. Il avait reconnu une de ces
gamines auxquelles il s’intéressait tout
particulièrement. Il était persuadé que
celles-ci lui cachaient certaines choses à
propos du lion mécanique. À les en croire,
elles auraient trouvé l’automate presque
par hasard. Bardi avait de sérieux doutes.
Ignorant qu’elle était observée, Alexa se
dirigeait vers M. Lapointe, « Mato Sapa »,
l’agent de sécurité. Parce qu’elle avait des
cauchemars, l’Indien sioux lui avait offert
un piège à rêves2. Le petit objet, un cerceau
de bois dans lequel étaient tissés des fils
formant comme la toile d’une araignée,
était destiné à attraper les mauvais rêves
que la lumière du matin détruisait ensuite.
En ouvrant la fenêtre pour aérer, Alexa avait
malencontreusement fait tomber le piège
à rêves suspendu à la tringle à rideaux.
En le ramassant, elle avait remarqué qu’une
toute petite perle noire avait roulé sous
son bureau. Elle avait supposé que la perle
provenait d’un des fils où étaient fixées
des plumes. En l’examinant attentivement,
elle avait constaté que c’était impossible.
La perle n’était pas percée ! D’où venait-elle
donc ? Perplexe, Alexa avait décidé d’en
parler à Mato Sapa.
Les bras croisés, M. Lapointe se tenait
devant la porte d’entrée, d’où il surveillait
les allées et venues des élèves. L’Australienne
n’avait pas peur de lui, malgré tout le Sioux
l’impressionnait quand même encore un
peu... Elle lui montra la perle noire et lui
expliqua ce qu’il s’était passé.
– Pas perle ordinaire, dit Mato Sapa.
Iktomi, Grand-mère Araignée.
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– Ah ? Je ne comprends pas.
– Toi regarder, mais toi pas voir.
Alexa grimaça. C’était vexant, ça, non ?
Mato Sapa prit le piège à rêves et coinça
la perle noire entre plusieurs fils, tout près
du cerceau de bois.
– Iktomi toujours été là, dans toile. Toi,
pas l’avoir vue. Grand-mère Araignée,
patiente et travailleuse. Toi, avoir besoin
conseils de Grand-mère. Iktomi dire : toi,
responsable de ta vie. Iktomi dire :
beaucoup de choses, illusions qui
trompent. Iktomi dire : toi, pas croire
illusions. Grand-mère Iktomi ouvrir tes
yeux sur réalité. Toi, écouter Grand-mère !
Alexa fut surprise par le ton presque
menaçant employé par Mato Sapa quand
il prononça sa dernière phrase. L’Indien lui
rendit le piège à rêves.
– Merci… murmura-t-elle. Je… j’écouterai
Grand-mère Araignée, promis !
– Hummph… gronda Mato Sapa.
Alexa pensa qu’il ressemblait vraiment
à l’animal dont il portait le nom quand
il grognait comme ça. Mato Sapa signifiait
« Ours Noir ».
– Ah, tiens ! Un filet à rêves !
Alexa sursauta et fit volte-face. Le signore
Bardi ! De quoi il se mêlait, celui-là ?
– Plutôt un attrapeur de touristes naïfs
qu’un attrapeur de rêves ! ricana Bardi.
On en trouve partout dans les magasins
de souvenirs, de ces bidules bon marché !
Remarquez, ça peut être très joli, attaché
à un rétroviseur.
Mato Sapa décroisa les bras.
– Saviez-vous que les filets à rêves
venaient d’Amérique du Nord ? continua
Bardi. Des Apaches, précisément.
– Piège à rêves venir tribus Sioux et
Ojibwas.
– Non, non, pas du tout ! Je sais ce que
je dis, je connais très bien les États-Unis.
Alors, ma petite, tu fais des cauchemars
à propos du lion mécanique, peut-être ?
Ah, c’est que vous avez dû être effrayées,
tes camarades et toi, quand vous l’avez
découvert… au milieu de la nuit, hein,
hein ?
– Piège à rêves, pas apache, insista
Mato Sapa.
– Quoi ? Oh, ça. On s’en moque, mon ami !
Alors, ma petite… le lion…
– Moi, pas ami, elle pas petite, vous mal
élevé.
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Le signore Bardi ouvrit la bouche mais
rien n’en sortit. Mato Sapa posa la main sur
l’épaule d’Alexa. Il la poussa à avancer vers
le hall. Bardi resta figé sur place, stupéfait.
Alexa, qui jusque-là avait réussi à garder son
sérieux, éclata de rire quand Mato Sapa
laissa tomber :
– Professeur, imbécile.
Heureusement, le signore Bardi était trop
loin pour l’entendre…


1 Voir le tome 17 des Kinra Girls, Les Garçons à la rescousse.


2 Voir le tome 15 des Kinra Girls, Un amoureux secret.
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